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Les chaloupiers.
(Suite.)

l)s les premier.s jours que j'étais avec Levöque, il mue parla
îîîm projet qu'il avait formé depuis Iongtemps, celui d'aller faire

1a traite avec les sauvages sur la côte dlu Nord. Il y avait des
i ique., à courir, mais le gros profits à fiaire. En mettant le
te:.fe de mes épargnes avec les siennes, il y avait moyen de par-
lir ce cofuere avec une bonne pacotille.

Ce projet ie me soiriait pas ; cependant, je finis par céder, et
ifît convenu qui.. le printernps suivant noiis irions tenter les

ialances de la traite avec les moitagnais. En attendant, pour

1 picarer les voies et se ménager des initelligences avec le, sau-
is, nous profitàmes d'une occasion qui se présenta d'aller

er qudques jours à Tadoussac, durant la mission qui eut lieu
pu commencement île Juillet.

Voici commnent cette occasion se présenta. Nous avions fait
Vvre dans uiti de no, voyages à la Pointe-aux-origniaux et, lais-
;lit notre chaloupe en soin aux gens ds pêchcs., nous étionîs

:filé 'aire ini tour chez les habitants des c6tcaux <le la Rièure-
(eit-/e. Là iioîs rueiconîti âmes ui habitant, M. Lanîglais, qii

i.ait des afiires avec la Compagne des Postes du Roi et
(i¡i nIous lrolposai le le mneIer à Tadoussac avec les provisions
q'il alidit vendre auî commis le la Compagniie. Ca fisait deux
uîi notre alfaire, il va .s'en dire qlue le marché fut bientôt con-

Mais avant d*ller plus loin, écoutez bien cette histoire. .l
r :ivait dans /es cIraux un vieillard et sa femme, habitants à
Li'e et .sais enflits : lin beau matin que le vieux était à se
iomlener slur la grrve le la deranture le sa terre, il vit une

ile sîuir le rivage : ei approchant de cette boite qui n'avait
(eut d couvi t. il y trouva un tout petit enfant bien portant en

îarcice. La hoite était d'un bois étranger au pays et l'en-
Luit était autrement attifé que les enfauts dIi pays: comme en
c moment il y avait une chaloupe qui abordait titi navire anglais
tri té à quelque di'tince au large, le vieux se dit :-Ce sont
k' aniglais qui sont venu mettre ici cet enfant ; mais c'est égal,
L' pauvre petit n'y perdra pas : le boit Dieu nie le donne et je
'aucepte ; allons le porter à la bonnc-femme et le faire baptiser.

Trois heures après le vieux et la vieille, endimanché pour le
compérage, partaient dans leur calèche pour aller à P'Eglise.

Rlendu devant les fonds baptismaux, après avoir entendu ra-
muiitei l'aventure et avant de commencer les cérémonies du

haltémie, M. le Curé demanda au parrain:

-Quel nom voulez-vous donner à cet enfant ?
-J'en sais rien, M. le Curé, répondit le vieux.
-Comment, vous n'en gavez rien 1
-- Eh ! bien non, j'en sais rien ; mais je suis quasiment sûr

"le c'est un anglais.a

Le fait est quie le vieux ue savait pas trop quel saint il fallait
invoquer, pour obtenir la gràce de faire un bon cirétien l'un ai-
glais.

-Dan'. ce cas. reprit le curé, nou' allons le nommer Jean
Sérien lit Langi /ais. Et qui fut dit fut f.it.

Or c'était ce mné.e Jean Séi en dit aniglai, héri i r de tut
vieux parraiii et devnii tii de, plus r-speciables c iy de la
Rivière-Omielle, que nous con.iii.itneI en ce moment it Saue-
nay, avec des proiliîts le sa iicle ti.rre.

Nous airivame. à'Tudon.-:a, ha veille (le l'oiivrtiro de la
mission: et je puis vous dire tout de suiti qui! le., deux jours
suIivants .sont parmi les phs beaux jours que j'ai pasûés dans ma

Tadou.ssac est placé coininne uit iiid, aiu milivu des rochers de
granit qui entourent l'tbouchure du Sagienny. La chapelle
et les mai.i.as di po.ste occupent le rebord d'tu joli plateau, au
sommet d'une dune escarpée qui suit les contourls d'une char-
mante petite baie. Aini perchés, c., édilires dominent l'étroit
rivagî de salîte fi qpui s': rondit a leurs pieds. A droite. la vite
plonge dans les eaux profondes di sombre Sagiiim-ay en avant,
elle se perd dans l'iiineiise Saint-Laurent. Tout autour le
soi îles montagnes couvertes de boi.s de sapins et de bouleaux.
Par lPouverture que s'est frayée la puisantc rivière à travers
le roc, on voit les battures, les iles et les rives sud du Grand
Fleuve. C'est in endroit délicieux
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Les Missionnaires,
Le lendemain le notre arrivée était donc le jour de la venue

du missionnaire. Les llissions dui Nord étaient alors désservies
par M. Le Courtois (1), un prêtre français échappé aux mlas-
sacres de la Rlévoluition française.

Dès le matin les éavag.s étaient suir l'ei te, se préparant a
recevoir leur boit Père. Leurs cabanes, au nombre d'une tren-
taille étaient dikper>ées mur le plateau, en arriére de la chapelle
et des maisons rouges du poste, au milieu des petits bouquets du
sapin.

Vers la iii-matinée, on vit le canot dii Père Le Courtois dé-
doubler la pointe, accompagné de plusieurs autres caiots de sau-
vages qui lui faisaient escorte. Alors sortit des cabanes toute
la population montagnuaise, les hommes en tète armés de leiirs
fusils, puis les femiies suivies des enfants.

Les hommes se mirent en rang devant la chapelle et coin-
mencèrent lisne fusillade, qui dura jusqu'à ce que le canot du
missionnaire fut près de toucher le sable de la baie. Les femmes,
coiffées <le leursjolis bonnets, étaient groupées, avec leurs enfants,
tout autour dit talus île la dune.

Quand le canot di; missionnaire prit terre, tous les inontagnais
descendirent la côte, pour le recevoir au rivage et li donner la
main, les hommes les premiers et les femmes ensuite ; le Père
Le Courtois allait de l'un à l'autre, à travers les groupes, dIon-
nant à chacunt.la main en répétant : Koille! Koi/c ! Bonjour
Bonjour !

Le Père se rendit ensuite, accompagné de tout son troupeau,
à la Chapelle, pour offrir une prière au Seigneur et remercier
Marie de sa protection.

Dans l'après-midi eut lieu le baptême de tous les enfants nés

(1) Arrivé lu 26 juin 1791, en Canada, mort le 18 Mai 18--:,
d'après la liste Clronologiquc <le M. Noiseux.
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